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Paulette éditrice

Paulette publie des “pives”, soit des fictions courtes à forte personnalité, produites avec des 
partenaires de l’économie locale, dans le respect de l’environnement. Voilà ce qui fait de Paulette 
une éditrice unique et engagée ( rien que ça ).

FELIX ET LE FLEUVE
MAUDE NEPVEU-VILLENEUVE

Maude Nepveu-Villeneuve donne la parole à un 
adolescent condamné à devenir le héros de sa 
propre vie après un deuil. Battant en brèche tous 
les stéréotypes de ce genre de texte, elle crée un 
personnage attachant et libre. 

Présentation
Félix, un adolescent de Montréal, tente de surmonter 
la mort accidentelle de son frère, noyé dans le Saint-
Laurent. A l’heure de faire un choix pour son orientation 
professionnelle, malgré un rapport à l’eau rendu 
traumatique, il décide de devenir marin.

Avec ce portrait d’adolescent confronté à la mort, Maude 
Nepveu-Villeneuve appond deux existences fraternelles : 
l’une commence, l’autre a pris fin trop tôt. Face à l’amour 
naissant, aux parents encombrés de leur chagrin et au 
dispositif psychologique censé l’aider, Félix clame son 
désir d’une vie normale. L’auteure nous rappelle que le 
deuil, processus personnel, a tous les droits, de l’égoïsme 
à la liberté.

L’auteure
Maude Nepveu-Villeneuve enseigne la littérature et le 
théâtre au cégep du Vieux Montréal. En parallèle, depuis 
2011, elle est devenue l’une des quatre têtes dirigeantes 
des Editions de Ta Mère à Montréal, maison où elle a 
publié plusieurs textes, dont ses deux romans : Partir de 
rien ( 2011 ) et La remontée ( 2015 ).
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Extrait
Personne m’avait jamais dit à quel point c’était rushant, un deuil. Ben, en fait, la psy m’en avait parlé, mais c’était 
pas comme si j’allais la croire sur parole.
Elle trouve que je progresse, la psy. Je pense que c’est à cause de Marianne. Ou grâce à Marianne. Whatever. Mais 
là, pour la Saint-Valentin, Marianne voulait qu’on aille au Bota Bota. C’est un spa sur un bateau. Un bateau, 
man. Elle disait que ça serait une bonne thérapie. Juste avant de monter sur la passerelle, j’ai figé. Mon cœur s’est 
mis à élancer, je suis devenu essoufflé, tout étourdi, avec des fourmis dans les mains. J’ai pensé que j’allais vomir. 
J’aurais peut-être pas dû fumer avant.
Marianne m’a pris dans ses bras en me flattant les cheveux et en disant « Chhhuuuut », et ça a fini par passer.


